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L’eau dans le beurre

Relations avec les membres

Exemple

LE BULLETIN DE LA

Grains desa^
SOLEIL LUNE

Lev. Cou. Lev. Cou.

Le ‘‘

En utilisant les cadres d’une vaste organisation, les cultivateurs 
ne font- que suivre ce qui se fait dans le domaine de lindustrie, du 
commerce et du travail. Personne ne peut nier au cultivateur le droit 
de vendre ses produits en coopération, s’il le fait suivant des règles 
justes et honnêtes. Il n’y a pas de doute que la coopération tend quel­
que peu au monopole, mais ce danger est si éloigné et constitue une 
si faible menace pour le pays, que le gouvernement des Etats-Unis :

Nous désirons attirer l’attention des fabricants de beurre sur un fait tout pour encourager et développer la coopération par tout le 
règlement concernant la fabrication de ce produit. Depuis quelque pays.” 
temps, il y a eu un nombre assez considérable de fabricants' qui ont 
dû payer l’amende parce que leur beurre contenait un trop fort pour­
centage d’eau.

Recettes et conseils utiles ,
Or, se soigner ne veut pas dire avaler des drogues: 

se soigner, c’est prendre soin de sa personne, et par­
mi les soins les plus indispensables, la propreté tient 
le premier rang, Pour être propre, il ne suffit pas 
de se débarbouiller la figure et les mains tous les 
matins dans une petite cuvette qui contient la va­
leur d'un verre à liqueur d'eau; la propreté, c’est 
quelque chose de plus compliqué. Tous les matins,
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Recettes et conseils utiles
dans une large cuvette, bien profonde, bien remplie 
d’eau, vous puises largement à l’aide d’une ser­
viette, d’une serviette-éponge ou d’une éponge, le— 
liquide nécessaire à vous débarbouiller à fond le 
visage, le cou, les épaules;—-n’épargne* pas le sa­
von, puis rinces à grande eau. Après, c’est le tour 
des mains, des avant-bras, et des bras. Frottez, frot- 
tea toujours, c’est la santé du corps. Toutes les se-
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beurre peut être confisqué.. ' - obtenir en vendant lui-même ses produits, il ne se présente pas de
Un beurre qui contient trop d’eau doit être retravaillé avant d’être difficultés. Mais il arrive parfois que la coopérative ne. puisse pas 

mis en vente et il doit subir une nouvelle classification avant que les bénéficier continuellement de cette preuve de service, car lorsque 
‘ officiers du gouvernement en autorisent la vente, ce qui représente cette organisation contrôle un bon pourcentage de la vente d’un pro- 

encore certaines dépenses. Si un beurre est classé comme non-con- duit quelconque, les prix sur le marché doivent, de toute nécessité, 
forme à la loi, on n’a pas le droit de le faire revenir à la fabrique, suivre'ceux que paie la coopérative. Lorsque ceci se produit, l’homme 
sinon on s’expose à une nouvelle amende et à la confiscation de ce qui ne fait pas partie de la coopérative, profite des bienfaits de la 
beurre. coopération des autres producteurs, et en plus, il n’est pas tenu de

. „ , . . , payer certains frais nécessités par le maintien de la société.”
Il y a naturellement certaines latitudes a cette loi. Par exemple,

il peut arriver, par pur accident, qu’un fabricant envoie un lot de Ces quelques passages sur la coopération font voir quelques-unes 
beurre contenant une ou deux boîtes ayant un trop fort pourcentage des raisons qui concourent à ce que certains membres préfèrent vendre . 
d’humidité. Dans ce cas les officiers se montrent tolérants, mais un leurs produits autrement que par l’entremise de leur coopérative, 
fabricant ne doit pas s’exposer une seconde fois, car alors il devra bien que celle-ci leur rende des services qui ne sont pas moins réels 
subir l’amende. ' quoiqu’ils ne soient pas toujours très apparents pour celui qui ne voit

. ' , , . , que le prix reçu et non celui qu’il aurait obtenu si la coopérative n’eut
Le moyen certain de se rendre compte de la teneur en eau du été là.

beurre est de se servir de la balance à humidité; aussi conseillons-nous 
à chaque fabricant d’en avoir une à sa disposition. La dépense encou­
rue ne sera pas forte et elle pourra éviter des pertes qui diminueraient 
très sensiblement les profits d'une fabrique.

“L’organisation de coopératives peut être un facteur important • ' ■ ; . . ige
dans la stabilisation des prix de certains produite, à la condition que —.---- :------
ces sociétés contrôlent un bon pourcentage de la production totale et • ----- - . -
qu’elles alimentent les marchés selon la demande, de manière à pré- . - , , ... , , . . , , , , . —)venir les encombrements désastreux qui sont assez fréquents de nos , Cet exposé du problème de la coopération agricole waut la peine

être plus grande qu’ils le sont pour les maisons de commerce ordinaire, nous ne devons pas refuser de nous T’appliquer.
Les cultivateurs, groupés ensemble en coopération, peuvent faire Les principes de coopération que l’on suit aux Etats-Unis, sont - 
énormément, soit pour améliorer leurs marchés, soit pour en trouver les mêmes que les nôtres. Les situations qui sont faites à nos coopé- 
de nouveaux, soit encore pour encourager la vente de certains pro- ratives ne peuvent donc pas être autres que celles que nous rencontrons 
duits au moyen de l’annonce et de la réclame. Il y a une foule de là-bas. Nous trouvons ici aussi cette rivalité à laquelle toute coopé- 
manières d’activer et de faciliter la vente de leurs produite, lesquelles, rétive semble devoir être vouée de la part de ses adversaires. Nous 
deviennent plus effectives à mesure que leur ‘organisation progresse’ nous demandons si nous ne pourrions pas dire aussi que nous trouvons 
et prend plus d’extension. <, également ce manque d’encouragement de la part dés membres, e

y. 1/28 If . U Les cultivateurs chez nous oublient que le succès de leur coope-Union, source ae force rative dépend de leur concours èt que leur association ne peut réussir
. Ht).. , si chacun des membres ne consent a prendre sa part de responsabilité,

quantllesse enronpu svSau.çyesiasnarunvepsoEnTonKaeelsaheazetise . Pluslen cultiviteure.pertettront A leur, coopérative de manipuler 
pour vendre sa récolte. S’il est associe avec des milliers, d’autres culti-, maintenir kSrix à un nTvéau élevé donneront de facilités pour 
vateurs produisant le même article, l’association représentant ces maintenir 168 PF a un niveau —ve • " d
cultivateurs peut devenir très facilement une puissance de premier Nulle organisation n’a plus fait dans ce sells que là coopération 
ordre sur le marché, car alors toutes les méthodes qui ' servent à édi- et dans notre Province aucune n‘afait plus que la Cooperative Fédérée 
fier les plus grosses entreprises, sont à leur disposition: 1 de Québec. , t

Nous encourageons les fabricants à être très particuliers sous ce - Nous.y voyons aussi certains désavantages auxquels doivent faire 
rapport; ils s’exposeraient autrement à des pertes assez considérables face les organisations coopsratives et pour mieux faire comprendre . '
qu’ils peuvent éviter pour peu qu’ils .veuillent bien ne pas trop se fier lachose, 1 auteur donne L’exemple d’une société s’occupant de la 
à l’apparence du beurre, laquelle bien souvent peut tromper vente du tabac, qui devra tout, probablement discontinuer ses opé-1 ’ 1 rations uniquement parce qu’elle ne reçoit pas suffisamment d encou-

■ ragement. Cette coopérative cependant a réussi, au cours des cinq
dernières années, à maintenir.le prix du tabac à plus de 20 sous la

J .71 • livre alors que les prix qui étaient payés avant son organisation, ne(o Qiip I on nense m ! ! ears dépassaient guère 12 et 13 sous. Selon toute probabilité cette coopéra- 
. I— P tive devra cesser ses activités au cours de cette année, si elle ne réussit

-=A-~ pas à contrôler 75% de la récolte totale du district où elle fait affaire.
Nous reproduisons certains passages d’un article paru dans le , Voilà certainement une coopérative qui a rendu de réels services 

“Columbia”, organe de l’Association des Chevaliers de Colomb. Nos à ses membres, puisqu’elle leur faisait obtenir de 7 à 8 sous de plus 
lecteurs seront certainement intéressés par cet aperçu sur quelques- par livre de tabac; mais malgré ses, services et à cause de la rivalité 
uns des côtés de la coopération. On constatera que les problèmes que de certains commerçante et du peu d’encouragement des cultivateurs 
nous devons envisager dans notre Province, ne diffèrent guère de ceux en général, elle sera forcée à discontinuer son travail de protection 
que les coopératives des Etats-Unis rencontrent dans leur pays. pour la classe au profit de laquelle elle 8 est dévouée pendant cinq

25 J 8. Louis, roi de France, dbl.maj. 2d T. 4 59 6 35
26 V 8. Zéphirin, pape et mart. 5 0 6 34

‘27 S 8. Joseph Calasans, conf. 5 01 6 32
28 D XIII apr. PENT et V. d’Août 5 02 6 30
29 L Décollation de St-Jean-Baptiste, . 5 03 6 28
30 M Ste-Rose de lima, vierge. 5 04 6 28
31 M S. Raymond Nonnat, conf. 5 05 6 24
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